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LES LOESS ET DÉPÔTS LOESSOÏDES, 
PRODUIT DES PROCESSUS CRYOLITHOGÈNES 

Il est connu que la génèse des loess et, dès dépôts ressembla?ts posè un 
problème complexe du· point de vue de la géologie et de la géographie qui, 
a nos jours, ne peut pas être considéré comme résolu. 

Les diverses, opinions qui en traitent; aussi nombreuses que complexes, 
rendent la tâche encore plus difficile. En les analysant, il faut souligner qu'il 
n'y a pas d'hypothèse générale sur la génèse de_s · 1oess, ni de délimitation 
e~tre loess typiques et atypiques. Pourtant, les matériaux existant actuellement 
permettent de penser qu'on connaît les caractères les plus généraux devant 
isoler le groupe spécial des dépôts loessiques ainsi que de présenter quleques 
opinions sur leur formation. 

Les traits caractéristiques des loess et des dépôts loessoïdes, considérés 
comme importants du peint de vue morphogénétique, ont été bien décrits 
dans la littérature (Berg, 1947; Làrionov, Priklonskij, Ananiev, 
1959; Kriger, 1965 et par d'autres). 

Le loess est un dépôt constitué pour la majeur partie (30-60 %) de poussiè­
res (de 0,05 a 0,001 mm), stratifié ou â stratification mal distincte, et poreux; 
en général, une croûte calcaire, de fer ou de manganèse recouvre des parois 
des pores; on n'y trouve pas de cailloux, sporadiquement des débris rocheux; 
il se caractérise par une structure ·columnaire et par la capacité de conserver 
des parois verticales atteignant plusieurs dizaines ou même plusieurs centaines 
de mètres de hauteur. 

Les opinions qui traitent du problème du loess peuvent être divisées en 
deux groupes principaux (Kriger, 1965). Le premier considère le loess comme 
un dépôt a l'origine poussiéreux (poussières éoliennes, alluviales, déluviales 
etc); les autres· nient l'invariabilité du caractère granulométrique primaire 
des dépôts loessiques ou les considèrent comme secondaire, en soulignant 
le rôle dê la transformation de diverses roches sédimentaires èn poussière, 

, sous l'action des processus de sol ou d'altération. 
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Le termi loessification est employé ici selon sa signification che2PS.;i\S'I Neù., 
s truev, c'est a dire pour un processus physico-chimique de transfoirm,ation 
de certaines roches-mères en produit loessoïde, secondairement fin. Berg 
(1947), en proposant une hypothèse pédo-éluviale des loess, emploie ce terme, 
ainsi qu'il parle d'une famille des dépôts loessoïdes (page 147). 

L'auteur penche pour l'opinion du deuxième groupe de chercheurs et 
considère qu'il est possible de distinguer des roches qui peuvent être soumises 
a la loes~ificatio~~]:fè~Oà;:dii:eI sHiif1zc~r-taïi1ï'ês afünsformàfions spécifiques. 
On ne s'océûpéi{jùé)crêskfâiHqHél typés:~dé}1b'êss, 2dûS: atràn'KfüûFrâ la cryoli­
thogénèse. En même temps, on considère qu'un rétrécissement des notions: 
loess et dépôts loessoïdes aux formations résultant de la loessification n'est 
sans doute pas juste, et qu'il faut accorder aux chercheurs du premier groupe 
le droit d'employer ces termes pour les autres sediments ressemblants, bien 
qmœ :;d?lllpe.:-011dgine2:diffété]]jtë., 
zi ;11T oirtcpw~àgt ;d' alf.cond::.a,:yefoI~Qpinio'.n des· clierbnel\1!7"SJc.onsid~rant la:pLlltpar,~ 
des loess et dépôts lo&ssoïdesiicomme)IU:inr1p:voduit :élqviaI:,:,qon ,est, r0:bJ,igé ;dè: 
J;B~:ntir~1n le.s ~ca:naetèœ:si:d:le cces i ;dépôts.:, qûfrnhous ll_D:{frmetterityde? JesJ 'ifüer:préter 
pifi.q:eipal~rmcnt Jcomfiw:trtié:S'{i1tat dé l?'.âgeliheliivi:a:lfzle~nplus:. inip.0rtairlt; 1•>èfostr 
a: dire idés iiproc.esisus, ,de:~gel; Iproéessys cstimulaiit's la :,transformation ::physiqµ_e 
ainsi; '.cj_ue; Johi:tnirque1:~d11u sùifastraturil., :: 
t:iD8i)IJ'om1füit~:li!n2bi!lJŒ:des~1ttàit1.rJcamètéristiq:ues1,rlur-Ioess;::.qeu~ seulèment; 
1mmljl;a'<EJJq,-ponositérçt1a :stl[llëture eCY11,1rninnait~ 1so,n6cirrladtéristiques,uajqliemeNti 
pour ce sédiment. Tous les autres, considérés comme,;typîquesl et.:emgénér~l 
app'ar:temmt,2afüiro;Joess?:'€ètqmpositiofi :.:.ptnissièi:euse~pièont~muo:em ,èarbcmates, 
Œ0ulè:ùrr ;µài:Iles:êt .~q:w:elqu;~s'.:àutI:tsD:nne::sont;paJs rése1qrés La .èes: .sédjments,;,:-oru 
l~s::rencontre {~a;n:srdes:HotiibreuxrdépôtsJ tqûJ,en ét~nt f'ijres dàns~1ühl elllsemb:lé, 
cité. 

-& : ;J~;es,cpeir)( Jfailàetêr~s1 ièLŒlesmir 1réefüemer} t': iesi pl us typiquesr pour:o l;s :lo.ess, 
t;1e'1peu~e11t ,pas,iêtirle Iexpliqués):derfaçonusatisfüisant~dt,fai flùmièreCdes,tqonH 
o.éptiups::à:ctlrelles:;;sbl~iiar:g~p,èse, dds 1oes:sil Gê, t;1:''étst:;quJe1m 'prenantî e,n::cè>nstdé'") 
:i;atiorl:,des::: pr!c:kesslfrs 1 decgel1 r€Ki ;ri:g::yr, xl:96 Il.i).;:.q 1i01T: pentu réso:pdre: da; ;questi:nri.: 
devleuncorigirië i~a;i;qs:i:) qû.eu.d~ 1la,Jgénèsei Ide l?errsen,ible: des' ,:d;épots.1.ilcmss.oïdes; 
e:11Jto:tl'alilté;:~ué1œ1lr1atrtrèr:agemt'exag:èhe'ne;1dohpe-de:;és.ültatlm:otphngénétiquèi 
semblable, en tout cas sous forme aussi nette. 

l;;;,':18~vB)evgti(lt947)1-:a·1 cons:tîaté:)q:me;-::pôurqqu:une:;itoche+mèresèrifransfüfme 
emntoess,?,:i:késtr néfz~s-saixe1qiiell~ sdit(éaf:oonat~é-rèt)s<mmjse,à,·µne.>'a;ltéqltimi, 
snllrsi'uri'.';élimaJt:secU:Il ,etimsi:<lliède qué:I:incq)lérencb;etJ (ra; poi@,sité1 du .lô~ss) ré ... , 
sulitreimt 1 de :)la;:.: gtàndd :.ten:~J1f'.ré:rt :1cakairé> dei UiaJ ,rioche+ihère:;,: 
t;; cllgést'.généraleméntcoônnu,~:que-::1a porbsitéc:et dis iautres.; Jttaits àypiqµès chh 

lo:ess;!,cara,ctérisenfades:nlim:ons·:.· 11'.0UL carhotiatèb r:essemblant a:u 1:oes&, :qù'ionI 
trouve en Russie centrale ain:süqùe'dànss(sa1partie ;110:rdsest; par, exemple ;aux, 
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alentours de Vorkuta. Ce fait certifie que la, porosité du loess est sans doute 
liée à son contenu en carbonates ainsi qu'à un climat sec. 

Réellement, on va le montrer ci-dessous, un climat relativement sec et 
une humidité peu élevée du substratum jouent un rôle important au cours 
du processus de loessification. 

L'analyse d'une carte montrant la répartition des loess et dépôts loessoïdes 
peut jouer en faveur de l'opinion qu'on les trouve dans les régions au sol 
,gelé saisonnièrement. Si l'on y ajoute qu'ils s'étendent sous forme de nappes, 
ainsi que quelques autres caractères, on est obligé de considérer les cycles 
saisonniers gel-dégel comme agent actif de la loessification. 

Il faut signaler que les dépôts loessoïdes ne se forment qu'au cours 
d'une transformation cryogène du substratum (Popov, 1962; Konichtchev, 
1965). Berg (1947), en citant des exemples de la formation actuelle du loess 
en Yakoutie, montre que le processus est favorisé par l'été chaud avec des 
précipitations peu abondantes, c'est à dire par un climat sec. Berg p~sse 
sous silence le rôle du gel de sol saisonnier dans le processus de désagrégation 
des roches deYakoutie bien que, en même temps, il ne néglige pas de l'impor­
tance des processus de gel. Il écrit: «à propos du pergélisol, il ne peut favoriser 
la formation des limons loessoïdes que sous le climat sec de la Y akoutie 
centrale» (Berg, 1947, page 191). Si, dans le fragment cité, on remplace le 

· mot «pergélisol» par le terme «sol gelé saisonnièrement», on ne peut pas 
douter de sa justesse. 

Parmi tout ce qu'on a dit à propos du processus de loessification, il faut 
rappeler l'opinion de Gerasimov et Markov (1939) sur la formation des 
«loess froids» de Yakoutie. A. A. Kireev (1961) parle également du caractère 
cryogène des loess de la Russie du Sud. A. K. Larionov (1959), E. M. Se­
rgeev et A. V. Minervin (1960) considèrent l'action de gel comme très im­
portant dans le processus de loessification. 

On peut observer l'analogie de la structure du loess avec celle du matériel 
fin des sols structuraux de la toundra, du type «piatne-medaliony». L'ana­
logie est visible dans l'abondance des pores, la structure columnaire et le 
manque de stratification, sans parler de la composition presque totalement 
poussièreuse du matériel. Elle joue en faveur d'une liaison génétique de cer­
taines espèces des loess et de l'altération cryogène s'affectant à la toundra 
actuelle. Ainsi, dans les deux cas mentionnés, il faut parler de la loessification 
dans laquelle les processus de gel jouent un des rôles les plus importants. 
Celà dit, il faut poser la question: qu'est ce qui a de plus important dans 
la loessification considerée comme agent cryo-éluvial? 

Des dépôts presque totalement poussiereux, dans lesquels on ne· trouve 
pratiquemment de débris rocheux de plus grandes dimensions, sont un produit 
définitif de l'altération cryogène (Po.pov, 1967). Il faut y ajouter que, sous 
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l'influence des cycles gel-dégel, les particules argileuses s'accumulent en 
agrégats aux dimensions répondant à la fraction poussiéreuse. 

La plupart des . auteurs expliquent la porosité des loess par la présence 
ancienne des racines végétales. Pourtant, dans de nombreux cas, la forme et 
la répartition réciproque des pores excluent une participation de · cet agent. 
L'orientation la plus courante de certains pores tubulaires des loess, celle qui 
approche la verticale, est également caractéristique pour le matériel fin 4es 
sols structuraux de toundra, privés cependant de végétation. Dans ce cas-là, 
la porosité résulte d'une migration des eaux et des solutions de sel au cours 
de la congélation, vers la surface du refroidissement. Elle se lie également 
à la formation de la glace dans les pores et des fissures de dessication, formées 
au-dessous de la surface de congélation, dans le sol non gelé au cours de cette 
période-là. 

Il parait que la structure columnaire est liée génétiquement aux grands 
· po~es et résulte d'une formation anm;tlaire systématique de la glace dans les 
plus grandes fissures verticales. Une répartition généralement perpendiculaire 
des intercalations de glace (structure cryogène polyèdrique) marque le dessin 
de la structure columnàire des loess (Kireev, 1961). 

Le développement systématique de . cette glace lors de la congélation 
fait que le matériel fin des colonnes est de plus en plus cohérent, ce qui favorise 
leur persistance au cours de la. saison de dégel. 

Des sels précipités sur les parois des pores et des fissures peuvent ne pas 
être dissous par les eaux de fonte et s'accumuler sur les parois, en les faisant 
plus résistantes. 

Il est connu que, sous une grande humidité, les loess se caractérisent par 
une capacité de tassement, s'effectuant, outre autres, par la destruction du 
~squelette de sel mentionnée ci".'dessus. Il est intéressant et prouvé par de nom­
breux chercheurs (Berg, 1947, p. 288), que les loess tassés peuvent, au bout 
d'un certain temps, retrouver leur capacité de tassement grâce à la recon­
struction de la structure poreuse, fortifiée par les précipitations de sel. Il 
semble que les cycles saisonniers gel-dégel, · provoquant une migration con­
tinue des eaux et des sels vers la surface, sont l'agent le plus puissant et de 
plus stable durée, qui favorise la formation de la porosité et de la structure 
caractéristique. 

La loessification se compose de de{ix processus de base, conditionés par 
les cycles gel-dégel: 

(1) désagrégation mécanique des particules de diverses dimensions jusqu'à 
la fraction poussiéreuse; simultanément, l'agrégation des colloïdes en parti­
cules de cette fraction a lieu, c'est à dire que des dépôts homométriques se 
forment; 

(2) formation de la _ structure coiumnaire et de la porosité dans un 
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sédiment poussièreux -d, origine, ou devenu tel en résultat des cycles gel-dégel. 
Donc la prépondérance de la fraction ·de, poussières gro'ssières dans un 

dépôt loessifié ( de 30 à 60 %) est, inciépendammant de' sa génèse, la condition 
,nécessaire pour que la porositéét 1a structuré columnaire puissent se former. 

Cependant, une certaine humidité· optima est nécessaire (plus basse que 
la limite de fluidité) pour que les caractères discutés soiént produits par les 
processus cryogènes. C'est· à dire un climat refativemerit sec est. indispensable. 
Dans un autre cas, lors du dégel du· sol~ les pores et la struëture. columnaire 
ne se conserveront pas, âinsi que les croûtes de calcium né se formeront pas 
sur les parois des pores. 

A la lumière de ce qu'on a dit ci-dessus, il faut considérer certains .types 
de loess comme des cryopoussières étant le résultat dt? la désagrégation par 
le gel. Alors, la notion de «loess» a, selon l'auteùr, une signification génétique, 
de principe. . ,, 

La connaissance encore faible des · processus de cryodésagrégation en 
question, n'a permis de distinguer que de11xmodes, de base semble-t-il, de la 
formation des dépôts cryogènes poussiéreux: 

(1) formation des c~yopoussières affe.ctant tout le mollisol, en conséquence 
de cycles saisonniers gel-dégel. · En rés,Ûlfat~ deux types de dépôts ressemblant 
se forment: les limons loessoïdes de êouvertu~e et les loess; -

(2) formation de cryopoussières dans une couche mince (de plusieurs 
centimètres d'épaisseur) du mollisol, tôût près de fa surface et en résultat de 
l'activité des processus de nivati'on:·Dans ce cas ià, on a des dépôts fins du 
type nival qui se forment. · · · · · 

Sous les conditions · de la zone polaire iinsi que, partiellement, dans la 
zone de climat tempéré, oi peut observer: ·1a formation de limons loessoïdes 
de couverture, peu épais. Le plus souvent, les limons ne contiennent pas de 
carbonates ils sont moins· poreux que les vrais loess et ne· montrent pas une 
tendance au tassement. Les dépôts de ce type se lient génétiquement au mollisol 
peu ·profond et à une humidité de sol relativement grande. Sous ces conditions, 
les parois des pores, se formant au pours de la congélation périodique, sont 
fortifiés de croûtes de fer ( oxydes de fer) et de manganè-se ( oxydes de manga­
nèse) qui, contrairement aux carbortates de calcium, · s6nt · peu exposées à la 
dissolution. 

Sous les conditions ciu climat tempéré sec, avant fout celui qui est très 
continental, quelques variétés des loess se forment. En général, îls contiennent 
des carbonates, sont trèsporeux et montrent une capacité au tàssement. La 
formation des loess résulte des cycles gel-dégel bien profonds, souvant affectant 
une couche de plusieurs mètres, et de la sécheresse relativè du climat, grâce 
, à laquelle les parois des pores sont fortifiés avant tout par · 1e carbbnatê de 
calcium, ce qui, à son tour, fait naître une capacité âu tassement. 
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En plus, i] faut souligner que l'accroissement plus rapide des croûtes de 
sel sur les parois des pores formées dans les loess, en comparaison de celui 
de limons de couverture, n'est pas uniquement l'effet de l'humidité moyenne ou 
faible de sol mais, également, de l'activité chimique des eaux de sol. La dernière 
est favorisée par les hautes températures d'été ainsi qu'une grande concen­
tration de sel dans les eaux. C'est pourquoi, les processus de loessification 
s-ont beaucoup plus expressifs au Sud que sous les conditions polaires. 

La formation de matériel fin nival est caractéristique pour les régions 
à épaisse couverture neigeuse, à la lente fonte printanière de neige et aux 
fréquents passages de la température par 0°C (à l'échelle d'une saison ou 
même d'un jour). Justement la courte durée et simultanement la grande 
fréquence des cycles gel-dégel, qui sont à la base du caractère spécifique de 
la nivation, sont considérés cômme processus cryoéluvial. 

Des particularités de beaucoup de loess, principalement de ceux qui ont 
une grande épaisseur, atteignant plusieurs dizaines et peut être même plu­
sieurs centeines de mètres, deviennent claires si on imagine la transformation 
épigénétique des sédiments s'accumulant graduellement (surtout les alluvions). 
ha (tnpisformation est réalisée par la cryolithogénèse saisonnière ainsi que 
par]àcdiugérrèse, au fur et à mésure, d'un enfoncement des sédiments et leur 
sortie de la zone de la cryolithogénèse saisonnière. 
;;·::sCerrp~én'qmènein'esfrpossible que sous les conditions d'une accumulation 
siJ.;ffiisaimment,1€nts·,1:âuLc.oursJieJaquelle l'activité de la cryolithogénèse saison­
niièrn,ëst simûltanee,;àd:absence diE:pergélisol, c'est à dire il faut qu'on soit 
dans le domaine du climat continental, mais pas trop sévère. 

Les:: caractères , des loe,ss ; :épais;;suggèrent de. les considérer comme des 
dép:ôtS:' cnyogènesJ bien: :q.u~it semble: qu''.ilsi ne sont pas formés uniquement en 
résuLta;t ides, prioces:sus gel:-;dégel:J 

Aœ•·fur•"eVà:,mésureJque,;l'épaisseur d11-, mollisol diminueœt ;que,. la vitesse 
de:J':acmumula:tion: tsyngér.1#iqiie:éaugpn.ente' (pâr .exemple '1'accunn:rlati:on: .fll:IA 
viatile);mneccouché2récemm:entforniée'·devientde;plus en:plus vite mie pfi,rtie, 
clu:;pergélis.ol;, ·c'pstà; dir~, •.· au JlotM,.,• est 'Soumise·, à des: cycles. •saisomiiers"·gehl 
-d~gefr:de, moih~.,en) môins,.nombrieu:Xi. (En résultat Je )dépôf n'est que ·peu\tfans~ 
formé·par:des pnqces.sus ,.cryogènesb Bains lei cas d7un mollisol·très peu épais 
avec en plus une accumulation très intens~, l~& effets de l'activité de .I'alté'.:;;J 
ràtinn::·dû.e::aùx oyèles; geh-dégel"ne.>. seront 11>as:.: :d11 fout marqués. 

LeS·J plaines aUuvfales du, Nord\ IlOl:l,S::donn'enf..Eexempled:up.e .. ;régiom: a:ru 
mollisol peu épais iJùifait, devenir.les sédimentS>'S'ableux et pous.siènmx :partiè 
de.· µefgéHsol .. avant'.:qu''ils puissebt2êtte,Joessifiés. 

•·Au fur .ét à mésure. deJ?augm~JJ;;tatiori.; de l'épaisseur du rnollisol,et,· simu\l-3 
tanément; de la réduètion .de l'accüfuulCaüon,. la période au cours :de' laquellé 
une couche.;nouvellement formée ne.faitêpas •·partie du··pergélisol est .. de plus 
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sédiment poussièreux ·d'origine, ou devenu tel en résultat des cycles gel-dégel. 
Donc la prépondérance de la fraction de, poussières gro'ssières dans un 

dépôt loessifié ( de 30 à 60 %) est, indépendammant de' sa génèse, la condition 
,nécessaire pour que la porosité êt 1a structure columnaire puissent se former. 

Cependant, une certaine humidité optima est nécessaire (plus basse que 
la limite de fluidité) pour que les èaractères discutés soient prodùits par les 
processus cryogènes. C'est à dire un climàt refativemerit sec eSt indispensable. 
Dans un autre cas, lors du dégel du· sol; les pores et la structure columnaire 
ne se conserveront pas, ainsi que les croûtes de calcium ne se formeront pas 
sur les parois des pores. 

A la lumière de ce qu'on a dit ci-dessus, il faut considérer certains :types 
de loess comme des cryopoussières étant le résultat de. la désagrégation par 
le gel. Alors, la notion de «loess» a, se'ion l'auteur, une signification génétique, 
de principe. ,, 

La connaissance encore faible des processus de cryodésagrégation en 
question, n'a permis de distinguer que deµxmodes, de base semble-t-il, de la 
formation des dépôts cryogènes poussiéreux: 

(1) formation des cryopoussières affe.~tant tout le mollisol, en conséquence 
de cycles saisonniers gel-dégel. · En rés:ûltat~ deux types de dépôts ressemblant 
se forment: les limons loessoïdes de couverture et les loess ( 

(2) formation de cryopoussiètes dàns une couche mince (de plusieurs 
centimètres d'épaisseur) 'du mollisol, fout près de fa surface et en résultat de 
l'activité des processus de nivation.··Dans ce càs là, on a des dépôts fins du 
type nival qui se forment. · · · 

Sous les conditions ·· de ·· 1a zone polaire ~insi que, partiellement, dans la 
zone de climat tempéré, on peut observer'. ·1a formation de limons loessoïdes 
de couverture, peu épais. Le plus souvent, les limons ne contiennent pas de 
carbonates ils sont moinsporeux que les vrais loess et ne· montrent pas une 
tendance au tassement. Les dépôts de ce type se lient génétiquement au mollisol 
peu profond et à une humidité' de sol re1ativement grande. Sous ces conditions, 
les parois des pores, se formant au pours de la congélation périodique, sont 
fortifiés de croûtes de fer ( oxydes de fer) et de manganèse ( oxydes de manga­
nèse) qui, contrairement aux carbonates de calcium, sont peu exposées à la 
d(ssolution. 

1 

Sous les conditions ciu climat tempéré sec, avant tout celui qui est très 
continental, quelques variétés des loess se forment. En général, ils èontiennent 
cles carbonates, sont très 'poreux ~t montrent une capacité·. au tassement. La 
formation des loess résulte des cycles gel-dégel bien profonds, souvant affectant 
une couche de plusieurs mètres, et de la sécheresse relative du climat, grâce 

. à laquelle les parois des pores sont fortifiés âvant tout par · 1e carbonate de 
calcium, ce qui, à son tour, fait naître une capacité '1-U tassement. 
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En plus, il faut souligner que l'accroissement plus rapide des croûtes de 
sel sur les parois des pores formées dans les loess, en comparaison de celui 
de limons de couverture, n'est pas uniquement l'effet de l'humidité moyenne ou 
faible de sol mais, également, de l'activité chimique des eaux de ·sol. La dernière 
est favorisée par les hautes températures d'été ainsi qu'une grande concen­
tration de sel dans les eaux. C'est pourquoi, les processus de loessification 
sont beaucoup plus expressifs au Sud que sous les conditions polaires. 

La formation de matériel fin nival est caractéristique pour les régions 
à épaisse couverture neigeuse, à la lente fonte printanière de neige et aux 
fréquents passages de la température par 0°C (à l'échelle d'une saison ou 
même d'un jour). Justement la courte durée et simultanement la grande 
fréquence des cycles gel-dégel, qui sont à la base du caractère spécifique de 
la nivation, sont considérés comme processus cryoéluvial. 

Des particularités de beaucoup de loess, principalement de ceux qui ont 
une grande épaisseur, atteignant plusieurs dizaines et peut être même plu­
sieurs centeines de mètres, deviennent claires si on imagine la transformation 
épigénétique des sédïments s'accumulant graduellement (surtout les alluvions). 
ha·; trq:riscformation est réalisée par la cryolithogénèsè saisonnière ainsi que 
par Jà,diRgénèse, au fur et à mésure, d'un enfoncement des sédiments et leur 
sortie de la zone de la cryolithogénèse saisonnière. 
?·::sCeuj,hénbmène;n'estpossible que sous les conditions d'une accumulation 
siLf:fiisafmment:>lents~1+âm:cwursJfoJaquelle l'activité de la cryolithogénèse saison­
nifèrec;êst;, simûltanee ;àd:absence du 2pergélisol, c'est à dire il faut qu'on soit 
dans le domaine du climat continental, mais pas trop sévère. 

Lesb caractè.res:,des loe,ss iépais:.:suggèrent de les considérer comme des 
dépôtS:!c1:yogènes; bien qu'iLsemble:qu~ilsone csonLpasformés uniquement en 
résult<Itt tdes, 'processus gehdégeLJ 

Amfu'r; 'etî ànmésure::i que,J' épaisseur .dq., mollisql diminue et :que. la vitesse 
<lie< iraccumulation, 1syngé:gé:tiqüe;>aug.111enteL (par "exemple ·,1'accumulation. fi™ 
viatile))nme couché~ récemm,ent:forniée ,devienbde · plus ein;plus vite:une pantiéj 
du:_. pergélisol;·· ;c':~st, à, dir-1/~ .· au ;;tlota:l,• est, 'Soumise._ à des .cycles ,saisonniers ·gel.f 
-dé,gekcle.;moih~ .. en,t môinsnombieux.(E:fi résulfatle;dépôtn'est.que"peu:trans~ 
for:mé'.par:Jes prqcessus .cryogènesfl Dai:ns. 1e: ·cas d:un mollisol:très peu- épa'.is 
avec en plus une accumulation très intens~, ltis effets de l'activité de·.l'aitéF:: 
ràtion.r- dûeraux cycles geli-:dége-1'.ne:;seront paK: ûu ,fout -marqués. 

Les, plaines ,alluviales. du. Nord} nol:lSidOnliltmt [exemple d'une.; régioà aTh 
momsol pettépais crùi fait, devenirJes séclime:n1JS/Sableux et poussièreux :partiè 
de.·· pergélirsol avant::qu'ils puisseht/ê.t:re(loessifiés,·· 

·:}\µ,.fürët à-mésùre:deJ'augm~tatiori:.,de l';épaîsseur-.du,mofüsol•et,·•simul"l 
tanément;: de la réduction de. l'acôüm'Ul(àtion; la.· période au cours fde laquelle_ 
une couche- nuuvellementforn:rée neJfait·;pas •·partie· du· pergélisql est.de. plus 


